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Cette fois-ci encore, les 
Etats-Unis, pour des raisons de 
coupes budgétaires, sont ab-
sents. L'Union soviétique éga-
lement, pour d'autres raisons. 
Malgré ces lacunes, la Biennale 
de Paris, 23 ans cette année, 
demeure l'une des très rares 
manifestations où il est possible 
d'évaluer l'état de la création 
artistique internationale, ses 
courants, la vitalité du renou-
vellement de sa production, 
avec ses hauts et ses bas, ses 
modes et ses clichés, ses parti-
cularismes au travers des qua-
rante-cinq pays présents. 

La Biennale 84 s'installera 
dans le nouveau site du parc 
de la Villette et son ambition, 
difficile à tenir, sera d'être une 
« grande fête de la jeunesse » 
(avec enquête-sondage dès 
maintenant pour cibler le pu-
blic). Cette année, elle est con-
trainte à une présentation un 
peu étriquée, éclatée en cinq 
endroits à travers Paris, ce qui 
ne facilite pas son approche. 
Peu de place, mais davantage 
de domaines, avec, en vedette 

cette année, le « Slowscan », 
transmission par ligne télépho-
nique internationale d'images 
venues de douze artistes amé-
ricains, au rythme de deux ima-
ges par jour (ce sera la seule 
participation américaine cette 
année), et constituant une ex-
position au jour le jour. Sec-
tions principales de cette Bien-
nale : arts plastiques, photo, 
cinéma expérimental (avec ré-
trospective depuis 1950 pour la 
France), vidéo, musique, livre 
(édition, mail-art, etc.), archi-
tecture - « modernité ou l'es-
prit du temps » (?) -, son et voix 
(pratiques vocales, installations, 
bandes sonores, groupes du 
courant punk berlinois). 

Chez les plasticiens français, 
dix noms sélectionnés seule-
ment, on y retrouvera des ten-
dances décelées ou même 
vues ailleurs : recherche d'un 
nouvel espace, installations, 
éclatement du cadre. 

Programme copieux, dans 
des domaines multiples, la 
Biennale est un lieu où les sur-
prises, les découvertes, les irri-
tations sont toujours possibles. 
600 candidatures se sont mani-

festées, bien peu ont dû être 
retenues, la responsabilité du 
choix fait par les commissaires 
nationaux pesant tout son 
poids, qui choisit qui, en fonc-
tion de quels critères, courants 
au pressions... Et la question du 
choix même des personnalités 

des divers commissaires et ju-
rys se pose tout aussi épineuse-
ment. Ne sait-on pas par 
avance qu'en faisant appel à 
telle ou telle personnalité en 
vue quelle sera la ligne. Ou 
l'image que par inclination 
ceux-ci voudront privilégier. 
Problème non résolu. 
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